
LE CALENDRIER GRÉGORIEN
PARTIE 1 : TOMBER UN MÊME JOUR

Notions réinvesties : divisibilité dans ℕ et division euclidienne

On numérote les jours d'une année de 1 à 365 (ou de 1 à 366 si l'année est bissextile) de manière à pouvoir
désigner chaque jour par son numéro. 
On note alors n  et p  deux entiers naturels.

A quelle(s) condition(s) sur n et p les jours numérotés tombent-ils un même jour de la semaine ?
 

A. Une première approche
 

Raisonnons dans le cas de l'année 2016 (bissextile).
 

1. Quel jour était le 1er janvier 2016 ? 
  

2. a) Quel est le numéro du premier dimanche de l'année 2016 ?
Du deuxième dimanche ? Du treizième dimanche ? Du k-ième dimanche ?
 

b) Parmi les jours numérotés 141, 346, 157, 179, quels sont ceux qui tombent un dimanche ?
 

3. Comment peut-on reconnaître qu'un jour dont le numéro est n tombe un lundi ? Mardi ? Mercredi ? Etc.

B. Résolution du problème
 

Énoncez une condition nécessaire et suffisante sur n et  p pour que les jours numérotés  n et  p tombent le
même jour de la semaine. Démontrez ce résultat. 

C. Un peu d'histoire

1. a) Avec  le  calendrier  julien,  après  combien
d'années obtient-on un décalage d'un jour ?
b)  En 1582, le  décalage  entre  l'année julienne  et
l'année tropique était de combien de jours ?

2. Avec  le  calendrier  grégorien,  après  combien
d'années obtient-on un décalage d'un jour ?
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